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LA VIE DE L'HUITHE PLATE 
Oslrea edulis L. 
par 
GILBEllT RANSON, 
Docteur ès sciences, 
Sous-Directeur du Laboratoire cle Malacologie 
au Muséum. National d'Histoire Naturelle. 
Dans un article récent sur l'Huître 
portugaise, j'ai s ignalé que nous avions 
sur nos côtes françaises trois espèces 
d' Huî tres : 
L'Huîtr.e portugaise, Gryphœa an-
gulata, Lmk. 
L'Huître plate, Ostrea edulis, L. 
et l'Ostrea cochlear, Poli. 
Je parlerai aujourd'hui de l'Huître 
plate. Depuis la plus haute antiquité, 
les côtes d'Europe, depuis la Mer Noire 
jusqu'à la Norvège, étaient bordées 
d'un véritable cordon 1 i t t o  ra 1 d e  
11 bancs » d'Huîtres plates. Celui-ci 
était évidemment discontinu, l e s  
11 bancs » étant concentrés uniquement · 
à l'embouchure des fleuves ou au voisi­
nage immédiat. La richesse de beau­
coup d'entre eux est proverbiale . Ceux 
du Bassin d'Arcachon, de la Charente­
Inférieure et de la Vendée présentaient 
une prospé�ité dont nous nous faisons 
. difficilement une idée. Les montagnes 
de coquilles d'Huîtres plates de Saint­
Michel-en-l'Herm, en Vendée, utilisées 
en grande partie pour faire de la chaux, 
démontrent l'importance des bancs an­
ciens de la Baie de !'Aiguillon. Au­
jourd'hui, ils sont beaucoup moins nom­
hreux et moins riches. Le recul des 
côtes qui s'envasent en certaines ré­
gions, l'exploitation exagérée dans 
d'autres, sont les causes fondamentales 
de leur déclin . 
La Portugaise ne vit pas dans la Mé­
diterranée où les eaux ne sont pas assez 
limoneuses. En 1841; elle était consi­
dérée comme très rare sur la côteatlan· 
tique de. l'Europe oii on __ ne la· .trouvait. 
qù'au Portugal. 'ce-� n'est que depuis 
1865, '.daté. de ·,_son: importation en 
France� qu'elle �;est déyeloppée sur nos 
côtes· où elle ne dépasse pour ainsi dire 
pas l'einbouchurè de)a Loire, étant très 
rare en Bretagne. 
· 
L'Huître plate réclame des eaux peu 
limoneuses et 1m'e ·. température de t 5-
200 pour sa reproduction, conditions 
réalisées sur toutes les côtes d'Europe 
jusqu'à la Norvège. Ainsi avec ses ca­
ractères plus rustres, sa plus grande 
capacité de filtration de l'eau, l'lluître 
portugaise _exige des conditions de mi­
lieu moins , fréquemment réalisées sur 
les côtes que celles exigées par la plate. 
Le développement de l'Huître plate 
nécessite une certaine proportion d'eau 
Jouce, mais beaucoup moins que celui 
de la portugaise. Dans une eau de den­
sité 1010 elle souffre, à 1005 elle meurt. 
C'est une eau de tot5 à 1025 qui lui 
est le plus_ favorable. Elle vit donc 
plus au large, dans la zone dite << zone 
des laminaires )), à la limite des plus 
grands bas d'eau et au-dessous, sur les 
fonds qui ne découvrent jamais. Ses 
« bancs » sont d'autant plus éloignés 
de l'embouchure des rivières que cellc>s­
ci ont un débit plus grand. Lorsqu'il 
s'agit de très petites rivières à débit 
faible, dans lesquelles la mer remonte 
très loin à l'intérieur, comme c'est le 
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cas pour la Bretagne, les « bancs » 
d'Huîtres plates font de même. 
Elle ne s'accommode pas des eaux 
limoneuses, aussi ses « bancs » se 
forment-ils en dehors de la zone de 
dépôt des alluvions· où les eaux sont 
plus claires et les' fonds dépourvus d'ar­
gile. Ceci est particulièrement vrai pour 
les alluvions marneuses car les argiles 
provenant de la décomposition des ter­
rains primaires la gênent moins. C' èst 
là une autre raison pour laquelle ses 
« bancs » s'établissent facilement dans 
les petites rivières de Bretagne. Le 
Bassin d'Arcachon à fond sablonneux 
sera toujours plus favorable aux plates 
qu'aux portugaises. Les « bancs » de 
la plate sont toujours sur l' emplace­
ment de fonds coquilliers. lis ne pré­
sentent pas l'aspect de ceux de la por­
tugaise avec des amas d'individus ser-
· rés les uns contre les autres ; les indi­
vidus y sont en général isolés ou tout
au plus par « bouquets » de 2 à 5.
L'envasement du fond leur est néfaste; 
comme les Huîtres, par l�ur filtration 
de l'eau, précipitent de l'argile qui s'a­
masse autour d'elles, un courant assez 
violent nettoyant régulièrement le fond
est nécessaire. Ce mode de vie est la
cause des faibles variations de la forme
générale de la coquille qui est assez ré­
gulière comme l'on sait.
Ainsi nous pouvons constaterqu'à l'é­
tat naturel les Huitres plates et por-
. tugaises évoluent dans des milieux dif­
férents, dans des zones côtières dis­
tinctes. Il ne peut donc être question 
de concurrence vitale entre ces deux
espèces. Par suite de conditions locales 
particulières, leurs domaines respectifs 
peuvent se rapprocher et même che-
LA VIE DE L'HUITfiE PLATE 45 
>:1 '! 
• 
>'w IJ 
" . ·-' � 
.,, 
a 
- ·· • ,,,...,"?' ,, 
� 
V' 
�·.,, ; 
Embryogénie de l'Huîlre (Ostrea edulis, L.) d'après le Dr. R. Horst. 
in (H.aoport sur les recherches concernant l'Huitrc et l'Oslréicullure, 
supplément 1, livraison II, Leide, 1883-84.) 
FIG. 1. Œuf d'huitre; on voit au milieu du vitellus; 11 la vésicule et "la Lache germinatives •. -
Fm. 2. Le développement a commencé, " la vésicule germinative » est devenue invisible et les glo­
bules polaires font leur apparition. - FIG. 3. Première phase de segmentation, l'œuf s'est partagé 
en deux sphères d'inégale grandeur (11 sphère animale et sphère végétative •). - 1•'10. 4. Phase plus 
avancée, composée de quatre globes. - Fm. 5. Pha�e de développement où l'œuf présente un grand 
• globe végétatif » et plusieurs " globes animaux•>. - Fm. 6. Phase plus avancée, vue d'en hnut, et où 
le • globe végétalir » s'est partagé en deux sphères. - Fm. 7. Embryon vn de côté, avec commen­
c ement d'invagination (gastrule. ) . - Fm. 8. Embryon plus développé, coupe optique, avec invagina­
tion de l'cntoderme et début de la glande préconchylicnne : ec ectoderme; en enlodcrme: o blasto­
pore : 1k glande préconchylienne. - Fm. 9. Embryon plus Agé, vu de côté; v appendice pécfüormc ; 
les autres lettres, comme à la figure précédente. - Fm. 10. Même phase, coupe optique; me mé110-
derme; d inslestin primitif. - Fm. 11. Embryon Agé d'un jour de plus, vu de face, avec orifice buc­
cal primitif. - Fm. 12. Le même embryon, coupe optique.-· 1' .. IG. 13. Embryon Agé d'un jour de plus. 
avec couronne de cils vibratiles. cavité stomacale el début de la coquille 1. - FIG. 14. J>ha11c 
plus avancée, vue de côté, avec coquille plus développée. - FIG. 15. Larve encore plus 
développée, avec voile, et le début de la plaque céphalique (scheitelplatle), a anus; e intestin; 
m estomac : sl œsophage; kp plaque céphalique. - Fm. 16. Larve plus Agée avec double couronne 
préorale de cils vibratiles, plaque céphalique, poches hépatiques et muscles, ds muscle longitudinal 
dorsal ; vs muscle longitudinal ventral; sp muscle adducteur; l poche hépatique; mh cavité palléale ; 
les autres lettres, comme ci-dessus. - Fm. 17. Le voile ou disque rotateur, avec la double rangée de 
cellules ciliées, vu obliquement d'en haul. - Fm 18. Larve qui vient de s'attacher, dans une position 
pr�sque verticale. - Fm. t�. Petite huitre, âgée d'environ 7 jours; la hauteur de la coquille primaire 
homogène e!olt de 0.24 mm., celle de- la partie secondaire, composée de prismes, esl de 0.15 mm.; le 
début des branchies et le mu�cle adducteur sont visibles. - Fm. 20. Petil fragment du bord de la 
coquille précédente, pour montrer la manière donl les prismes calcaires se forment. - FIG. 21. Fra g­
ment de la valve inférieure. 
vaucher, mais c'est tout à fait ex­
ceptionnel. Il arrive par exemple que 
des « bancs » de portugaises se déve­
loppent sU:r des fonds ne découvrant 
jamais comme cela a lieu à l'embou­
chure de la Gironde et de la Charente. 
La portugaise trouve _encore là des 
eaux assez saumâtres et assez limo­
neuses pour permettre son développe­
ment. L'ostréiculture, qui réalise sou­
vent des conditions exceptionnelles, 
doit tenir compte, dans sa pratique, de 
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la concurrence vitale entre ces deux 
espèces si elles sont placées dans le 
même parc, la même claire ou le même 
réservoir. 
Il résulte de ce que je viens de signa­
ler que l'élevage de l'lluître plate ne 
peut se faire que sur les fonds ne dé­
couvrant que par les grandes marées 
de coefficients 85 à t tO ou plus au large. 
Depuis fortlonglemps on a remarqué 
que l'Huître plate pouvait être herma­
phrodite, c'est-à-dire avoir à la fois des. 
éléments mâles et femelles. On a pensé 
pendant de nombreuses années que ces 
deux sortes de cellules sexuelles étaient 
produites en même temps par· le même 
individu et qu'il pou.vait y avoir auto­
fécondation. En réalité les choses ne se 
passent pas ainsi. Au début de l'été, 
en mai, une Huître plate est soit mâle, 
soit femelle. Mais, dès que ses produits 
génitaux sont à maturité et émis, sou­
vent même avant d'avoir quitté totale­
ment les glandes génitales, celles-ci se 
mettent à fonctionnèr d'unefaçon abso­
lument différente : les mâ]esdeviennent 
femelles ·et réciproquement. Ainsi une 
même Huître donne bien au cours d'une 
année des œufs et des éléments mâles, 
mais ils ne sont jamais à ·maturité en 
même temps, de sorte que l 'autofécon­
dation n' est pas possible . Il faut donc 
Micropholo G. R.11uon. 
Larvc!I d'lluilrcs plates 
vieilles de 6 jours (0 mm. 2). 
deux individus pour qu'il y ait repro­
duction. D'une façon générale, il y a 
bea ucoup plus de mâles que de femelles. 
L'Huître plate, sur nos côtes, a déjà 
des produits génitaux à un an ; on en a 
trouvé dans une Huître n'ayant que 
25 mm. de diamètre. En France, ces 
produits arrivent à maturité et sont re­
jetés dès la première année. En Hol­
lande, il semble bien qu'ils fassent 
leur a pp!lrition la première année, mais 
n'arrivent à maturité que la seconde. 
Au Danemark, c'est à deux ans seule­
ment qu'ils se développent et arrivent 
à maturité, mais d'une façon générale 
c e  sont surtout des prnduits mâles; la 
proportion normale des deux sexes n e  
se  trouve que l a  troisième année. Ces 
faits montrent que la température joue 
un grand rôle dans l'élaboration des 
produits génitaux. C'est à l'âge de .i ou 
5 ans que l'Huître plate donne en abon· 
dance des larves viables; chez les indi­
vidus de 9 ou 10 ans les produits géni­
taux sont rares. Il y a tout lièu de pen· 
ser que les jeunes Huîtres, de même 
que les Huîtres cultivées, donnent des 
larves qui n'arrivent pas à la fixation. 
Seules les vieilles Huîtres des bancs na­
turels assurent la pérennité de l'espèce. 
L'Huître plate peut atteindre l'âge de 
25 à 30 ans et des dimensions de i8 
sur t 7 centimètres environ dans des 
conditions exceptionnelles. 
Le mode. de reproduction de !'Huître 
plate est totalement différent de celui de 
la portugaise. La première est larvipare, 
c'est-à-dire qu'elle rejette dans l'eau 
des larves dont le développement est 
assez avancé ; la seconde est ovipare, 
rejettant dans l'eau des œufs non fécon· 
dés. 
· 
L'Huître plate adulte peut produire 
environ 1 million d'œufs et. plusieurs 
dizaines de millions d'éléments mâles. 
Ils se forment de mars à juin, au mo­
ment où la température extérieure s'é­
lève; ils arrivent à maturité à la fin du 
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mois de mai à Arcachon, en juin à Ma­
rennes, en juillet en Bretagne (un 
mois environ avant ceux de la portu­
gaise). Dès que la température de l'eau 
atteint 15-18°, avec une densité de 1020 
environ, les mâles seuls rejettent leurs 
produits dans Ja mer où ils sont sou­
mis aujeu des courants; l'expulsion est 
partielle. L'Huître plate femelle, en . 
filtrant l'eau pour prendre au milieu 
Un temps orageux avec basse pression 
atmosphérique favorise cette expulsion 
pour ainsi dire totale .. L'Huître mère 
vient de passer là· une phase très c1·i­
tique · de sa vie. Pour .Ja franchir, les 
conditions doivent être très favorahles : 
salinité et nourriture" convenable�, va­
riations de la température .très faibles. 
Si elles sont réalisées, les Huîtres, même 
au cours de cette _ période, reformen l 
Photo G. Ramon. 
Collecteurs à Huitres plates et porlugai�es (Tuiles). Bassin d' Arcachon 
edérieur l'oxygène et la nourriture qui 
lui convient, les absorbe. Une fois dans 
s1 cavité branchiale, ils pénètrent par 
la fente génitale dans les canaux de la 
glande où ils fécondent les œufs dans 
les canaux de cette dernière. C'est seu­
lement après leur fécondation et les pre­
miers stades de di vision que les œufs 
passent dans la chambre branchiale de 
la mère où ils vont demeurer pendant 
8 ou to jours, au cours desquels se 
poursuit le développement aboutissant 
à la formation d'une petite larve, possé­
dant une coquille embryonnaire à deux 
valves semblables de 2 dixièmes de mil­
limètre de diamètre. Vers le cinquième 
jour environ, les larves avec leurs di­
Vt>rs organes embryonnaires, acquièrent 
une teinte gris ardoisé; le moment ap­
proche de leur expulsion dans la mer. 
d'autres produits mais en changeant de 
sexe, comme je l'ai dit plus haut. 
Des quantités incommensurables de 
larve sont ainsi rejetées dans la mer 
par des millions d'Huîtres. 
Planctoniqùes, elles sont la proie 
d'innombrablés· énnemis qui en dé­
vorent beaucoup. Mais ceci n'est rien 
si les conditions extérieures de salinité, 
de température et· de nutrition restent 
favorables. 
· 
Pendant t5 ou 20 jours, suivant la 
température, la larye va croître. Les 
deux valves d'abord semblables se dif­
férencient quelque peu : l'inférieure ou 
gauche devient plus convexe que la su­
périeure ou droite qui reste plate. A ce 
moment elle est déjà inéquivalve, à 
valves inégales. Il se développe bien 
un renflement antérieur, ou umbo, sur 
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Collecteur� à H�ilres plates (Tuiles en bouquets). Rivière de la Trinité (Breta�ne 
chaque valve, ·mais ils sont bien moins 
proéminents que· c�ux de la portugaise. 
Petit à petit l'organisation interne se 
complète et la larve atteignant 3 di­
xièmes de millimètre de diamètre ar­
rive au terme de sa vie planctonique .. 
Les ·processus de la fixation de la larve 
sur un support approprié sont sem· 
blables à ceux présidant à la fixation 
de la larve de portugaise. 
Il s'en fixe ainsi partout sur les côtes, 
même aux endroits où très rapidement 
les conditions extérieures deviennent 
défavorables et où e l l e s  meurent 
quelque temps après. C'est ainsi que 
dans le Bassin d'Arcachon les larves de 
plates se fixent en grande abondance 
sur les collecteurs placPs par les Os­
tréiculteurs près de la côte, à l'embou-. 
chure de la Leyre où la salinité est très 
faible. Elles y meurent, parcela même, 
peu de temps après leur fixation, mais 
les Ostréiculteurs ont soin de transpor­
ter les collecteurs, aussitôt la fixation, 
sur les fonds ne découvrant qu'aux 
grandes marées, propices au dévelop­
pement de l'Huître plate. 
Seules subsistent celles qui ont été 
conduites par les circonstances exté­
rieures dans un milieu favorable ou pas 
trop défavorable, c'est-à-dire sur les 
fonds coquilliers dépourvus de vase, 
· placés à la limite êt un peu au-dessous 
de la zone intercotidale, baignés par 
des eaux très peu limoneuses et de den­
sité convenable. 
Comme pour la portugaise, les Os­
tréiculteurs déposent en mer, tous les 
ans, à r époque propice, des supports 
artificiels ou collecteurs permettant la 
fixation des larves. A un an les jeunes 
Huitres sont détroquées des collecteurs 
et placées dans des parcs aménagés spé­
cialement, où p�ndant deux ou trois ans 
elles sont cultivées. Dans les claires de 
certaines régions, elles obtiennent, par 
l'absorption du pigment de la Navicule 
bleue� la couleur verte si appréciée. 
Elles sont alors marchandes et livrées 
à la consommation. 
